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Rrm ENTRETIEN

Entretien avec...
Michel Ier, roi de Roumanie

«L'historien communiste est un mystificateur.
II fait appel seulement aux faits et aux evenements
qui etayent son argumentation. Lorsqu'il en
possede, c'est parfait! Lorsqu'il en est depourvu,
il les invente. Lorsque les faits contredisent son
argumentation, il les occulte.»

Michel Ier de Roumanie (1991)

S. M. Michel Ier de Roumanie,ne en 1921, est le seul survivant des chefs d'Etat de la
Seconde Guerre mondiale. Son pere: le prince heritier Carol. Sa mere: la princesse
Helene de Grece et du Danemark. Le 4 janvier 1926, Carol ayant renonce au tröne, le
Parlement designe Michel comme prince heritier. Avec un Conseil de regence de trois
personnes, il regne de juillet 1927 ä juin 1930, moment oü il est detröne par son pere. II

regne ä nouveau entre septembre 1940 et decembre 1947. Le 30 de ce mois, les
communistes le contraignent ä abdiquer.

En septembre 1940, le marechal Antonescu s'octroie les principales prerogatives du
roi. Tenant Michel ä l'ecart, il signe ä Berlin, le 23 novembre, l'adhesion au Pacte tripar-
tite et, le 21 juin 1941, il declare la guerre ä l'URSS. Des 1943, le roi entame secrete-
ment des negociations avec les Allies en vue de signer un armistice et de placer son
pays dans le camp antifasciste. Le 23 aoüt 1944, il fait arreter le marechal Antonescu et
appelle les Roumains ä chasser les nazis hors du pays. L'armee roumaine libere Bucarest

et lutte aux cötes des Allies. On estime que cette action a epargne six mois de
guerre.

Les Sovietiques violent systematiquement les clauses de l'armistice. Le 24 janvier
1945, le roi adresse un memorandum au president Roosevelt, l'avertissant des agissements

de l'URSS. Exergant de fortes pressions sur Michel, Vychinski, l'ancien procu-
reur des proces de Moscou, impose le communiste Petru Groza ä la tete du nouveau
gouvernement (6 mars 1945). Durant l'annee 1945 et 1946, Michel fait la «greve du
sceau royal», refusant de signer le moindre decret. En 1946 les elections sont entierement

truquees par les communistes. Le 30 decembre 1947, Michel Ier doit signer l'acte
d'abdication: son palais est encercle et on menace de faire füsilier un millier de mani-
festants anti-communistes. II quitte la Roumanie et, des le 4 mars 1948, il declare que
son abdication, signee sous la contrainte, est nulle et non avenue. Le 10 juin 1948, il

epouse ä Äthanes la princesse Anne de Bourbon-Parme; de cette union vont naitre
cinq filles.

Michel Ier est co-auteur de plusieurs livres publies ces dernieres annees, dont quatre

en Roumanie, avec l'ecrivain Mircea Ciobanu, sous le titre general Convorbiri cu
Mihai I al Romäniei (Conversations avec Michel Ier de Roumanie)'. A Paris a ete publie
Le regne inacheve! Conversations avec Ph. Viguie Desplaces2. (D.O.D.)3

'Humanitas, 1991, 1992; Princeps, 1994, 1995.

2Lafon, 1992.
3 Je remercie MM. J. Leisibach, R. de Weck (Fribourg), S. Racovitza et S. Capitanescu (Geneve) de leur ama-
bilite et de leur obligeance.
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Dan Ottiger Dumitrescu:
Sire, quel est l'apport de la
monarchie ä l'edification de
la Roumanie?

Michel Ier de Roumanie:
Depuis deux millenaires,
mon pays vivait sous un
regime monarchique,
d'abord sous forme de princi-
pautes et, des 1881, de
monarchie proprement dite.
Cela n'a pas change
jusqu'au 30 decembre 1947,
quand une puissance etrangere,

par le truchement d'a-
gitateurs roumains, impo-
sa le regime communiste.
Pendant la guerre de 1877-
1878, le futur roi Carol Ier

lutta pour l'independance
des Principautes roumaines
qu'il a finalement conquise.
Ensuite, c'est au roi Ferdinand

Ier qu'on doit la
realisation de l'unite nationale
(le 1er decembre 1918), l'u-
nification des provinces oü
vivaient des populations ma-
joritairement roumaines.

Ni moi ni le peuple
roumain n'etions d'accord avec
la guerre contre l'URSS. En
revanche, en ce qui concerne

les territoires roumains
arraches suite au Pacte
Ribbentrop-Molotov d'aoüt
1939, il etait tout ä fait
legitime qu'ils fussent repris.
Le seul moment oü j'ai pu
faire quelque chose, et je
l'ai fait, ce fut le 23 aoüt
1944, quand nous avons
change de politique en
rompant l'alliance avec
l'Allemagne et en rejoignant le
camp des Allies.

D.O.D.: Ce qui a suivi,
apres votre abdication,
imposee le 30 decembre 1947,
represente une epoque noi¬

re dans l'histoire de la
Roumanie?

M.: La monarchie
roumaine s'est toujours battue
pour l'independance et
l'integrite territoriale du pays.
Des que l'URSS a impose
le regime communiste, tout
a degringole: il n'y avait
plus de demoeratie; des
camps de concentration un
peu partout dans le pays;
tous ceux qui n'etaient pas
communistes ou sympathi-
sants se voyaient traites de

fascistes; les conditions de
vie de la population se de-
terioraient tragiquement.
Mon pays souffre encore
aujourd'hui des maux pro-
voques parce fleau.

D.O.D.: Rene de Weck,
ministre plenipotentiaire
de Suisse en Roumanie de
1933 ä 1945, insiste dans
son Journal sur « le
nouveau gouvernement
democratique» constitue par
Votre Majeste ainsi que sur
les promesses des Allies

f*
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S. M. Michel I" de Roumanie en 1947, ä Bucarest. (Archives du Roi).
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«de respecter l'independance

et la structure interne
de la Roumanie»...

M.: La declaration
officielle de Molotov, quelques
mois avant aoüt 1944, pre-
cisait que l'URSS n'avait
pas l'intention de changer
les structures de mon pays
et n'emettait aueune reven-
dication territoriale. Nous
avions espere que les deux
autres Allies - les Americains

et les Anglais -
etaient d'accord avec cette
declaration. Du reste, les
bombardiers americains
qui survolaient la Roumanie

larguaient ce document

traduit en roumain. On sait
bien ce qui s'est passe par
la suite. Le seul gouvernement

democratique,
auquel fait allusion Rene de
Weck, ne dura que trois
semaines ou un mois. Ensuite,

l'Armee rouge, dont les
effectifs en Roumanie s'e-
levaient ä un million d'hommes,

a ramene les communistes

roumains qui
s'etaient exiles en URSS. Les
Sovietiques ont «construit»
chez nous le PC, formation
qui, avant la guerre, ne de-
passait pas 800 ä 1000
membres. Aussi communi-
serent-ils peu ä peu mon
pays...

Journal de Rene de Weck, ministre de Suisse
ä Bucarest (extraits de l'annee 1944)

Jeudi, 24 aoüt

La journee d'hier nous a apporte deux faits qui feront
date dans l'histoire universelle. Hier soir, vers neuf
heures et demie, nous apprenions que le roi Michel
venait de constituer un nouveau gouvernement
democratique preside par le general Sanatesco, chef de sa
Maison militaire, avec Maniu et Dinu Bratiano en qualite

de ministres d'Etat. La proclamation royale
precise que le premier acte du nouveau gouvernement a
ete d'accepter les conditions d'armistice posees par les
nations unies. Ces dernieres promettent de respecter
l'independance et la structure interne de la Roumanie.

Mercredi, 30 aoüt

ä n'en pas douter, c'est le roi qui a renverse le
regime des Antonescu. II m'a paru juste et opportun
de marquer discretement ä Sa Majeste l'admiration
que m'inspire son courage civique et la joie que j'e-
prouve ä constater le succes de ses efforts. Mon in-
tention etait simplement d'apposer ma signature sur
les registres du Roi et de la Reine Mere. Ma signature,

ä la date du 29 aoüt, est la premiere.

D.O.D.: Donc, les Allies
n'ont pas ete fideles ä leurs
promesses...

M.: J'ai appris plus tard
les arrangements conclus
par Churchill, avec l'appro-
bation de Roosevelt, sur les
zones d'influence en Europe.

Ainsi la Roumanie fut-
elle donnee en cadeau ä

90% ä Staline en echange
des 90% d'influence anglaise

en Grece. Churchill n'avait

pas du tout saisi la
mentalite expansionniste des
Sovietiques.

D.O.D.: Dans une lettre
adressee ä Votre Majeste le
25 juillet 1953, le president
de l'Union des Roumains
juifs d'Amerique, Charles
Kremer, se montre tres
sensible ä l'acte extremement
courageux accompli en
aoüt 1944 par le «Roi de
tous les Roumains».

M.: Le marechal Antonescu
n'etait pas anti-juif au

sens exact du terme. II a

toutefois aeeepte de prendre

certaines mesures avi-
lissantes contre les juifs
sous la pression des nazis.
Ma mere, surtout, a eu des
contacts avec le docteur Fil-
derman, president de
l'Union des communautes jui-
ves de Roumanie. Nous
avons essaye de faire tout
ce que nous pouvions pour
proteger les juifs. Des le

23 aoüt 1944, evidemment,
toutes les sinistres pratiques

que les nazis avaient
imposees chez nous ont
cesse tout de suite. C'est
peut-etre pour cela que ce
monsieur m'a ecrit cette
lettre.

RMSN 3-1995
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Le ro/ Michel f" durant l'entretien, le 17 janvier 1995, ä Versoix. (Photo
E. Ottiger).

D.O.D.: II admire egalement

la «sagesse» du roi
Ferdinand, qui a introduit
dans la Constitution de
1923 l'egalite de traitement
des juifs en Roumanie...

M.: II s'agit d'un article
qui garantissait et imposait
ce traitement sur une base
d'egalite. Tous les
Roumains etaient egaux. Du
point de vue religieux et
ethnique, il n'y avait pas
chez nous de citoyens de
«deuxieme categorie».

D.O.D.: L'ancien grand rab-
bin de Roumanie, Alexandre

Safran, cite dans ses
Memoires votre nom, celui
de la reine mere de Rene
de Weck...

M.: Avec le Grand Rabbin
Safran, j'ai eu beaucoup de
contacts durant la periode
d'occupation nazie. Chaque
fois qu'il se preparait une
injustice contre les juifs, il
venait chez moi, il expliquait

la Situation. Avec ma
mere, nous avons tout de

meme fait comprendre ä

Antonescu qu'il s'agissait
de mesures contrevenant ä

tout principe moral. A
l'epoque, le sinistre Eichmann
se trouvait souvent en
Roumanie et c'etait lui qui
poussait Antonescu ä infliger

un traitement inhumain
aux juifs. De meme il est
extremement regrettable
que, quelques mois apres
l'arrivee au pouvoir d'Anto-
nescu, une Organisation
pro-nazie, la Garde de Fer,
ait pu declencher la terreur
contre les juifs. Mais ensuite,

le marechal eut toutefois

de bonnes raisons de
comprendre ce que ma mere

et moi-meme lui avons
dit et il n'a pas fait tout ce
que les Allemands vou-
laient qu'il fit. II est tres
important de preciser qu'il n'y
a eu aucun juif roumain qui
ait ete deporte dans des
camps de concentration
nazis. On dit parfois que des
juifs de Roumanie ont ete
envoyes dans ces camps,
de Pologne par exemple.
En realite il s'agissait d'une

partie de la Transylvanie,
occupee ä l'epoque par les
Hongrois apres le Diktat de
Vienne. C'est de cette
region que furent envoyes
dans des camps plusieurs
milliers de juifs d'origine
roumaine.

D.O.D.: Apres votre
abdication forcee, la monarchie
devient la cible principale
de la desinformation
communiste...

M.: La mystification a

commence le lendemain de
notre action du 23 aoüt
1944, lorsque les journaux
communistes ecrivirent
que c'etait le PC qui avait
tout fait, alors que les
communistes etaient tout au
plus la cinquieme roue de
la charrette. A cause des
pressions exercees par les
Allies - notamment les
Sovietiques - nous avons du
inclure dans ce groupe des
communistes et des so-
ciaux-democrates. Hormis
quelques informations
banales, les communistes ont
raye des livres d'histoire
toute reference ä la
monarchie. Recemment, on a
choisi le 1er decembre comme

date de la fete nationale;
on a organise des

ceremonies, mais nulle allusion
au roi Ferdinand sous le
regne duquel fut realisee
l'unite nationale.

D.O.D.: Comment expliquer

le mutisme des
dirigeants occidentaux envers
Votre Majeste?

M.: Tous ces pays
occidentaux pensaient qu'au
moment oü ils entrete-
naient des relations
diplomatiques avec des pays

RMSN 3-1995 9
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communistes, ils ne
devaient pas contacter des
personnes opposees au
regime en place, par crainte
que cela füt mal interprete.
Etre oppose au regime
communiste, le demasquer
en disant crüment la verite,
cela, semble-t-il, n'etait pas
acceptable du point de vue
diplomatique.

D.O.D: Des livres edites
en Occident «voient» la
Roumanie ä travers le pris-
me des pseudo-historiens
communistes...

M.: Je dirais qu'une espece
de mafia, tres efficace

par ailleurs, s'est consti-
tuee contre mon pays et
contre moi-meme. Des
allegations fausses dans le
90% des cas sont trop
souvent acceptees comme des
verites historiques en Occident.

II y a, bien sür, des
historiens serieux ä l'Ouest,
mais actuellement les
populations en Occident ne
connaissent pas la realite.

D.O.D.: Vous menez un
perpetuel combat pour la
verite. La verite derange-t-
elle?

M.: Certaines verites de-
rangent beaucoup. Si l'on
croit avoir une vision exac-
te des evenements et que
moi, ou quelqu'un d'autre,
vient demontrer le contraire,

cela commence par con-
trarier. On s'apercoit qu'au
fond, on s'est laisse duper.
Parfois, la verite fait mal,
mais personne n'a le droit
de la cacher.

D.O.D.: Vous continuez,
surtout apres decembre
1989, ä faire l'objet d'atta-

ques et de tracasseries de
la part des autorites
roumaines.

M.: Ces attaques ont
commence il y a cinquante
ans. Juste apres decembre
1989, les autorites n'ont
pas dit grand-chose, etant
trop occupees ä mettre la
main sur le pouvoir. A cause,

peut-etre, de mes
declarations et de mes messages

ä l'intention de mon
pays, elles se sont rendues
compte que je n'avais pas
arrete mon combat pour
l'independance et la liberte
de la Roumanie. Les
attaques se sont intensifiees
apres la seule visite que j'y
ai faite en 1992, ä Päques.
J'ai ete non seulement
emu, mais surpris par
l'accueil extremement chaleu-
reux que m'ont fait les
Roumains. Environ un million
de personnes etaient sorties

dans les rues, et cela
apres quarante-cinq ans de
Separation forcee. Les
autorites ont pris une teile
peur que, pour l'instant,
elles m'interdisent l'entree
dans mon pays.

D.O.D: Pour certains,
Jean-Bertrand Aristide par
exemple, on organise des
campagnes mondiales de
soutien, alors que, pour ce
qui regarde Votre Majeste,
elles fönt defaut. Deux
poids, deux mesures?

M.: Le pere Aristide a ete
ecarte du pouvoir par un
groupe de militaires haT-

tiens et le nouveau regime
n'a pas ete reconnu par les
USA. Peut-etre Aristide n'a-
t-il rien signe ä son depart,
tandis que moi, j'ai du
signer un acte d'abdication
sous la contrainte et le

chantage. Dans les prisons
et dans les rues, il y avait
plus de mille personnes,
des jeunes, qui manifes-
taient contre le regime
communiste. L'Armee rouge

etait ä Bucarest. On m'a
dit que, soit je signais tout
de suite cet acte, soit on
serait «oblige» de füsilier
tous ces jeunes. Et j'ai
signe, evidemment. Je sais
neanmoins que, dans les

pays civilises, une signature
extorquee sous la con-

»r
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Le roi Michel Ier lors de son voyage en Roumanie, ici ä Bucarest.
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trainte est nulle et non
avenue... A cause des Sovietiques

qu'ils voulaient menager,

les USA avaient dejä
reconnu le nouveau regime
communiste.

D.O.D: Seul survivant des
chefs d'Etat de la Seconde
Guerre mondiale, seriez-
vous un temoin genant?

M.: Je crois que je suis un
temoin qui derange enor-
mement. Je ne veux pas en
dire plus. Personnellement,
j'ai eu la chance ou la mal-
chance de bien connaitre
durant la periode 1940-
1947, d'abord les nazis,
ensuite les Sovietiques. Pour
moi, que ce soit l'extreme
droite ou l'extreme gauche,
c'est du pareil au meme.
Qu'on ne vienne pas me ra-
conter des histoires n'ayant
aucun rapport avec la realite,

car je comprends tres
bien ce qui se passe et oü
l'on veut arriver. Et cela
derange; c'est pourquoi cette
desinformation continue.

D.O.D.: Comment voyez-
vous l'avenir de la Roumanie?

M.: On a beau dire qu'en
decembre 1989, on a fait
une revolution; ce n'en est
peut-etre pas une. II y a
toutefois des changements,
meme si le communisme
comme tel n'a pas disparu.
II y a de trop nombreux partis

politiques - ce qui
rappelle 1945-1946 - beaucoup

de journaux, des gens
qui peuvent se deplacer ä

l'etranger. On crie souvent
dans les rues, on ecrit des
articles tres durs contre le
regime; des jeunes, des
etudiants ou meme des
ecoliers, commencent ä

comprendre le röle capital
de la monarchie dans l'histoire

du pays. II y a tant de
gens qui viennent chez
moi. Je recois des lettres
de la part des paysans.
Presque tous les Roumains
se rendent compte ä quel
point ils ont ete trompes
par la propagande communiste.

A court terme, je ne suis
pas tres optimiste: aucun
changement majeur n'a ete
accompli. Le regime actuel
contröle tout. L'ancienne
Securitate a seulement
change de nom; ses
professionnels, qui savent tres
bien s'organiser, se sont in-
filtres partout. Mais cela ne
peut pas durer indefini-
ment. La pauvre population
roumaine se trouve dans
un etat epouvantable, pres
de la moitie vivant au-des-
sous du seuil de pauvrete.

A long terme, pourvu
qu'il y ait des changements
radicaux, on peut envisager

la Situation avec un certain

optimisme. II est impe-
rieusement necessaire de
penser ä ces gens mise-
reux, d'abandonner la
politique politicienne et de se
mettre serieusement au
travail afin que mon pays
se redresse. Nous avons
besoin de la technologie
occidentale. Les Roumains

sont tres doues, ils
apprennent vite. Aujourd'hui,
les lois sont ambigues; les
etrangers qui voudraient
investir chez nous n'ont
pas confiance. Peu
nombreux sont ceux qui s'y ha-
sardent. Si la Situation
politique change, il faudra
prendre des mesures
concretes et efficaces pour
inspirer confiance.

D.O.D.: Le röle de Votre
Majeste en Roumanie?

M.: La monarchie en
Roumanie est une tradition bi-
millenaire. Mon pays n'a
progresse que sous la
monarchie. Apres les quaran-
te-cinq ans de communisme,

les plaies sont enormes.

Dans le domaine de la
morale, de la spiritualite -
oü l'Eglise a un röle essen-
tiel ä jouer -, de la tolerance,

du respect des minorites,

de la solidarite avec les
demunis, il y a de tres graves

lacunes. II faut absolument

apprendre comment
fonctionne la demoeratie et
cesser d'experimenter, une
fois de plus, sur notre peuple

des theories d'une «ori-
ginalite» suspecte. L'actuel-
le «demoeratie» est basee
principalement sur la
demoeratie sovietique. Cette
forme de «demoeratie»
n'est nullement profitable
aux peuples. L'histoire
recente l'a confirmee.

(Propos recueillis le 17

janvier 1995, ä Versoix, par
Dan Ottiger Dumitrescu)
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